
Un tirage clément

Les tricolores ont hérité du Japon, des États-Unis et des Samoa, de quoi garantir une première  
partie de compétition facile sur le papier, ce qui entraîne la problématique d’arriver à froid pour 
le huitième de finale contre l’Irlande ou l’équipe d’Écosse. En cas de revers contre les deux 
formations, une défaite donnerait fortement un échec à la coupe du monde, alors qu’il n’y a rien 
de déshonorant à perdre contre ces deux équipes. Remarquez, la problématique est à peu près la 
même pour eux aussi, notamment l’Irlande qui n’a jamais gagné un match éliminatoire en coupe 
du  monde.  En  cas  de  qualification  pour  les  quarts  de  finale,  la  marche  pourrait  être 
paradoxalement un peu moins rude contre le pays de Galles ou les Fidji, avant une éventuelle 
demi-finale contre l’Afrique du Sud ou la Nouvelle-Zélande, qui vont selon toute vraisemblance 
s’entre-tuer  en quart  de finale.  Avant  cela,  les  sud-africains seront  largement  favoris  de leur 
poule,  ou ils  retrouvent la  Georgie,  l’Italie  et  la  Roumanie.  Joli  combat en perspective,  sans 
oublier que les quatre meilleurs troisièmes vont se qualifier pour les huitièmes de finale.
Le match d’ouverture, le 1er octobre 2027, pourrait bien concerner la Nouvelle-Zélande, comme il 
y a quatre ans, face à l’Australie, pas mal pour un match d’ouverture. A noter que le perdant de 
ce match aura paradoxalement sans doute un tableau plus facile que le vainqueur, car il va éviter 
l’Afrique du Sud en quart de finale. Les deux autres membres de la poule, le Chili et Hong Kong, 
risquent de souffrir le martyr.
L’Angleterre risque de ce friser les moustaches dans la poule, avec les Tonga, les Gallois et le 
Zimbabwe.  Le  quinze  de  la  rose  aura  aussi  un  tableau  final  dégagé,  comme régulièrement, 
comme quoi avoir inventé ce sport  peut être bénéfique pour avoir la bénédiction du dieu du 
rugby.

En pro D2, Biarritz aurait mérité à minima le bonus défensif à Grenoble. Après avoir ouvert le 
score, les biarrots vont encaisser le premier essai du match par le numéro sept, après une jolie 
action collective. Les visiteurs vont réagir immédiatement. Ils vont profiter de l’approximation 
des alpins sur le renvoi pour planter une réalisation ponctuée par un magnifique contrôle orienté 
de l’ailier Basque, pour remettre le ballon dans son axe. Comme pour Grenoble auparavant, les 
biarrots ne vont pas maîtriser leur sortie de territoire, ce qui va permettre à Grenoble de reprendre  
l’avantage, 14 à 8, après un essai casquette concédé par les Basques. Les visiteurs n’étaient tout  
de même qu’à moins trois à la mi-temps. Dès la reprise, les grenoblois vont marquer grâce à la 
puissance de leurs avants, pour reprendre dix longueurs d’avance. Dès lors, l’écart au score va 
fluctuer entre plus dix et plus trois pour les locaux. De 21 à 11, les visiteurs vont revenir à 21-18,  
puis rater la pénalité de l’égalisation. Les rouges et bleus vont ensuite marquer leur quatrième 
essai pour, croyait-on, le break définitif. Malgré le carton jaune encaissé, les Basques étaient de 
retour dans le bonus défensif, de quoi laisser espérer une éventuelle victoire, mais les locaux vont  
mettre un dernier coup de collier pour remporter la mise 33 à 25. Aucune équipe n’aura un bonus, 
puisque Grenoble s’est  séparé d’un ballon de manière assez étrange,  alors qu’ils  auraient  pu 
éventuellement  traverser  le  terrain  pour  obtenir  ce  supplément.  Une  nouvelle  fois,  les  maux 
proviennent de la conquête, plus précisément de la mêlée cette fois-ci. Vraiment dommage de ne 
pas  être  plus  régulier  dans  ce  domaine  fondamental.  Les  deux prochains  matchs  verront  les 
Basques affronter les deux premiers, tout d’abord Valence, avant un déplacement à Vannes où il 
y aura du turnover, donc la victoire est essentielle contre les damiers. Personnellement, je suis  
plutôt optimiste car Biarritz a toujours été intéressant contre les Cadors.
Les hommes de la Drôme ont gagné de manière assez pénible contre Nevers, 13 à 6. Nul doute 
qu’ils viendront sans pression à Biarritz.



Brive a remporté un match important  contre Colomiers,  pour se relancer dans la course à la 
qualification. De leur côté, les hommes de la banlieue toulousaine auraient pu ramener le bonus  
défensif, mais sans succès.
Vannes a largement dominé Agen avec le bonus offensif, en marquant près de quarante unités. 
Du côté du Lot-et-Garonne, l’équipe semble rentrer dans le rang, en étant pour la première fois en 
dehors des places qualificatives.
Il  n’y a pas eu de suspense dans le derby des Landes, avec la victoire de Dax 68 à 14. Les  
hommes de la ville thermale continuent leur belle dynamique. Tout le contraire du côté de Mont-
de-Marsan, qui devra lutter pour ne pas descendre par le biais du barrage ou de la dernière place, 
puisque Carcassonne n’est pas loin derrière eux. D’ailleurs les hommes de la cité auront résisté 
un bon petit moment, en menant même à la mi-temps, avant de littéralement s’écrouler.
Aurillac est revenu de Charente avec quatre unités, grâce à une réalisation de 90m à deux minutes 
de  la  fin  du  match.  Du  côté  d’Angoulême,  à  noter  l’énorme  coup  de  gueule  du  manager 
Alexandre Ruiz, digne de ceux de Bernard Laporte à la grande époque.
Oyonnax à dominé Béziers, avec un score fleuve. Les rouges et noirs intègrent pour la première 
fois le top six. De son côté Béziers reste antépénultième du classement.

En Top 14, Montpellier enchaîne une deuxième victoire de suite.
A l’inverse, Bordeaux enchaîne deux défaites de suite, malgré des gestes de classe de son ouvreur 
international, comme ce coup de pied sous ses poteaux, durant une séquence de quatre minutes 
lors d’une jolie première mi-temps.
Bayonne l’a emporté péniblement contre Lyon. Comme le dit son manager : le match le moins 
abouti depuis son arrivée. Mais ce succès 22 à 20 laisse la citadelle Basque inviolée en match  
officiel,  je  dis  bien  officiel…  L’Aviron  devra  faire  sans  un  nouveau  demi  de  mêlée,  en 
l’occurrence Baptiste Germain qui sera absent deux mois. Au vu des images, cela aurait pu être 
bien pire.
Clermont a renversé le club de la capitale 36 à 32, sur la dernière action du match. En première 
mi-temps, les Auvergnats menaient 17 à 3, avant que les Parisiens ne reviennent à égalité, puis 
passent devant grâce à un essai de Léo barré, avant que les Auvergnats bénéficient d’une pénalité. 
Menés 32 à 29, ils voulurent aller chercher la victoire en prenant une touche avec un ballon porté 
dévastateur,  pas  récompensé  par  l’arbitre,  de  manière  assez  étonnante,  tant  l’avancée  était 
flagrante, mais l’action se termine par le plongeon d’un trois-quarts jaune et bleu dans du délire,  
calmé quelques secondes plus tard pas un appel vidéo assez long. Finalement, la victoire des 
clermontois sera confirmée, puisque l’image ne montrait pas clairement un en-avant.
Castres a battu péniblement Perpignan, 23 à 7, alors que le score était de parité à la mi-temps. Les 
tarnais ont marqué 16 unités, contre 0 aux rouges et jaunes, qui n’ont toujours pas décroché la 
moindre victoire cette année. Dans leur malheur, les catalans peuvent se dire qu’il y a deux clubs 
galériens cette année, puisque Montauban en a encore pris plus de cinquante à Toulon et huit 
essais. Malgré tout, les verts et noirs ont planté quatre réalisations dans le Var, ce qui confirme 
leur qualité offensive, notamment à l’extérieur la deuxième attaque du championnat, pas banal 
pour l’avant-dernier au classement.
Le match entre Toulouse et le Racing a fait l’événement pour plusieurs raisons : la dernière d’un 
centre néo-zélandais arrivé en tant qu’inconnu et devenu emblème de Toulouse. Et puis, bien sûr, 
le retour d’Antoine Dupont. Dans tout ça, le Racing a été auteur d’une bonne première mi-temps, 
avant de se saborder totalement à cause du coup de tête asséné par le talonneur francilien dans le 
thorax d’un joueur rouge et noir. Le petit prince du rugby français a été auteur d’une passe au 
pied  magnifique  pour  un  coéquipier  sur  l’aile.  Autre  geste  magnifique,  la  récupération 



acrobatique de l’ange toulousain, sans oublier la relance magnifique du jeune arrière toulousain, 
qui a traversé toute la défense francilienne.
Pau confirme son statut de dauphin, dans un match plus compliqué que prévu, car dès la trente-
quatrième seconde, l’ouvreur de la Rochelle, formé dans le Béarn, va être hauteur d’un coup de 
pied, certes involontaire, en récupérant le ballon en l’air. Le carton rouge était inévitable, puisque 
le pied est arrivé dans la gorge de l’ailier Béarnais. Malgré la colère du manager Irlandais envers 
l’arbitre, qui va l’expulser en fin de match, les verts et blancs ont montré toute leurs qualités au  
niveau du jeu au pied offensif, avec deux essais marqués, plus deux loupés de peu à cause d’un 
mauvais rebond ou d’une réception manquée. Les hommes des Pyrénées-Atlantiques ont réussi à 
empocher le bonus offensif sur la sirène, cela montre la confiance qu’ils ont. La Rochell,e dans 
tout cela, a fait preuve de courage avec des joueurs résilients, qui ont tout de même marqué cinq 
essais.

Enfin, l’Afrique du Sud a étrillé le Pays de Galles, 0 à 73, avec onze essais, mais aussi une  
fourchette incompréhensible du joueur le plus expérimenté de l’équipe. Il devrait être lourdement 
sanctionné, mais je prends le pari qu’il sera requalifié juste à temps pour la coupe du monde, 
copinage anglo-saxon. Si un joueur français avait réalisé le même geste, il est possible qu’il ait 
raté la coupe du monde. Maintenant, il faut attendre la sanction.
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